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quérant; écrasé à Salamine par
Thémistocle, l'orgeuilleux rionar-

que est obligé de repasser l'Hel-

lespont, sur une barque de \ êcheur

L'empire persan est à son déclin
;

le païen Xéaophon nous apprend
les causes de sa décadence : in-

signe mauvaise foi, manquement
à sa parole donnée, cruauté envers

ses prisonniers, récompense à la

ti-ahiflon de Mithridate envers son

père, cupidité, injustice, luxe,

mollesse, luxure et refus de conti-

nuer la mission civilisatrice dont
le Seigneur l'avait investie.

Les signes avant-coureurs de la

justice divine apparaissent; les

provinces s'insurgent. Mais ni les

révoltes, ni les assassinats, ni les

conspirations de palais ne dessil-

lent les yeux des coupables poten-

tats. Le soleil, la lune et le feu

sont adorés; l'impudique déesse

Mitra voit à ses pieds toute l'Asie.

Alors, la mesure est comble.

Daniel annonce un vengeur qui

viendra de Séthim. Or, de Macé-
doine en effet se précipitent les

tonnei'res. C'est Alexandre le

Grand qui est chargé des vengean-
ces divines.

Darius-Codoman va à sa ren-

contre avec une armée d'amollis

recouverts d'or, d'argent et de
pierreries. Fantômes de soldats

qui vont recevoir le châtiment de
leur décadence. Le roi périt de la

main de Bessus, après le combat
d'Arbelles qui met fin à l'empire

persan, en 328. avant l'ère chré-

tienne.

Persépolis, la résidence de ses

rois, la ville la plus fastueuso de
l'univers et où toutes les richesses

de l'Asie et de l'Egypte sont ras-

semblées, devient la proie des
âammes,allumées par le vainqueur
macédonien. Ainsi p?V8se la gloire

Sassagère des empires. O vanité

es vanités I

I.A PHENICIE
L'origine du royaume de Phé-

nicie, dont la renommée devait
être si grande, est un peu anté-
rieure à la fondation de Baby-
lone et de Ninive. Le fllsde Gha-
naan, petit fils de Cham, Sidon,
jette les bases de cette ville fa-

meuse qui porte son nom et de
tout le royaume phénicien.

Les Phéniciens ou Ghananéens,
retirés sur une étroite bande de
terre entre la mer et le Liban, se

livrent exclusivement au com-
merce et à la navigation. Ge sont
les plus grands commerçants de
l'antiquité, les Anglais de nos
jours. Ils grandissent par le cou-
rage, par l'esprit d'entreprise, par
le dévouement, par les secours
qu'ils donnent au peuple choisi
de Dieu. Hiram, l'un de leurs
rois les plus célèbres, fournil à
Solomon, les fameux cèdres du
Liban pour la construction de
son Temple.

Tyr, la métropole commerciale
de la Phénicie, a déjà acquis
une grande renommée par ses

richesses et son luxe, môme
avant la fondation de Rome.
Rien n'arrête les efforts de cette

nation avanturière
; elle par

court les mers, jette des colonies

çà et là, établit des entrepôts
d'échanges et de commerce par-
tout ; elle pousse ses aventures
au delà de la Grande-Bretagne,
découvre l'Espagne, fonde Gadix,
et Garthage, la ville neuve^ de-

vient l'une de ses plus floris-

santes colonies.

Des Phéniciens,

AlfériCj recevra son
blé, comme marque
lité; l'Italie fournit
cie sa résine; de
nom ùHtaria.

Lj's habitants d'Europe
pent les navigateurs
Tyr

;
de Jà leur appellation

l'Afrique

—

nom d'épi de
de sa ferti-

à la Phéni-
là aussi son
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